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PROJEGTIONS AXONOMETRIQUES

Chapitre premier.

Considérations générales. Définitions.

1. Far un point 0 de 1’espace (Fig. 1), menons trois plans so

coupant ä l’angle droit et formant autour de ce point huit triödres

trirectangles.

Appelons le point O origine et les huit triédres obtenus h-z'édres

des coordonne’es; les arétes OX, OY, OZ et leurs prolongements sont

les axes coordomw’s et les faces ZOX, ZOY, XOY et len—rs prolonge-

ments indéfinis les plans coo7'd07me’8.
BREITHOF. GEOM. DESCRIPT. III. 2
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Choisissons les plans coordonnés de mani‘ere que XOY soit un

plan horizontal; l’axe coordonné OZ sera oerlical.

Le triédre trirectangle OYXZ sera le premier trie‘dre coordonné.

Une longueur mesurée sur les axes coordonnés OX, OZ ou OY est

positive; portée sur_les prolongements ()X', OZ' 011 GT de ces axes

cette longueur devient n/yatz'oe. _

2. Détermina.tion du point. Soit (Fig. 2) un point « de Pes-

pace. Par ce point, menons trois plans reo_tangulaires respectivement

paralléles aux trois plans coordonnés.

Ces plans coupent les axes coordonnés OX, OY et OZ suivant

des longueurs Op., Ov et 0x quisont les coordonnées rectanyulaires du

point « et que nous représenterons respectivement par 50, y et 2.

Op.:517 ....... premiere ordonnée g

Nommons OV =y....... deuxieme ordonnée du point a.

On=Z....... troisi‘eme ordonnée (

2 am Spremier & plan premiere ;

% aa” du point 41 au deuxiéme , denxiérne ‘ hauteur de a

5 ad'” (troisiéme (coordonne troisiéme (

’ premiere ‘ hauteur du ' troisié1ne .

La deuxiéme point 1 deuxiéme ordonnée de ce point.

troisiéme ? est égale a la premiere

Tout point de Z’espace est suflisamment déterminc’ par ses trois

coordo7me'es. .

Il suffit, en efl"et, de mener, par le point p., extrémité de a:, un

plan parallele a ZOY, par v, un plan paralléle & ZOX et par ‘n', un plan

paralléle 51 YOX, pour qu’ä leur intersection commune on retrouve

le pointa dont on avait clonné les coordonnées w, 3/ et z.

Le signe des coordonnées dépend de la position du point et

réciproquement, un point, dont les coordonnées sont connues en

grandeur et en direction, se trouvera dans un des huit triödres

coordonnés que l’on déterminera facilement.

Ainsi, par exemple, le point 13, dont les coordonnées sont x, — _1/,

—— z se trouvera dans le t1'iédre OXY’Z'.

Parallélipipéde des coordonnées. Les trois plans coordonne's

et les trois plans n1enös par 10 point « et qui leur sont rcspectivoment
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paralléles, se coupent et comprennent un parallélipipéde rectangle

ayant l’origine 0 et le point & pour so1nmets opposés.

Ce parallélipipecle pmte le nem de parallelz'pipe‘de des 0007d0217w'es.

Chaque cöte' de ce solide est égal et parallelea une des coor-

données du point a, et quatre de ses cöte's sont chaque fois égaux et

parallélesa une ce1taine ordonnée de ce point.

3. Représentation du point. Concevons actuellement un plan

quelconque P inégalernent incline' sur les trois plans coordoi1ne's,

sans toutefois coi'ncider avec un tel plan, lni étre parallele ou per—

pendiculaire.

Appelons ce plan plan de figure, et proj etons, sur ce plan, l’ori-

gine 0, le point 11 et tout le parallélipip‘ede des coordonnées de la

figure 2. L’origine se projette en 0 (Fig. 3), le point a en a, les axes

scoordonnés suivant les lignes om, oy et oz et qui prennent le nom

d’axes ale projeclz'on‚ et les coordonnées o„‚ 0v et 01: respectivement

sur les axes on, 031 et oz suivant les longueurs am, an et op, qui sont

avec 0„, 0v et 01! dans un certain rapport qui varie avec l‘inclinaison

des axes coorclonnés sur le plan de figure.

' Il est évident que, la dir-eclion dem aus de projecllon étant con-

nue ainsi que les rapporls de re'zlnclion qui lient les coordonnées de

a aux projections de ces lignes, les trois points n, 29 et an sont connus

également et la projection con1pléte du parallélipipéde des coordon-

nées sur le plan de figure s’en de'duira aisément.

Il en résulte immédiatement la projection 01 du point „ sur P.

Nous voyons done que la projectz'on a d’nn point cc sur le plan de

figure P se de’dnz't des projeclz'ons snr oe plan des trois comdonnées de

ce point.

La projection & d’un point a sur un plan P ainsi décluite des

projections des coordn_nnées de ce point en est la projcclz'on anono-

7ne’lriqne. *"

La méthode de ces projections constitue l’awonome’trie.

La projection axonométrique est ortkoyonale ou obllqne suivant

que les projetantes sont normales ou obliques au plan de figure P.

Remarque. Nous nous occuperons, dans ce livre, des projec-

tions anonome'lrignes ort/zogennles ou projeclions anonomélrlqnes pro-

prement dites.



_20_

Nous admettons également que le plan de figure passe par

l’orz'yine O.

D’aprés ce qui précéde, nous voyons que l’aspcct de la projec—

tion du parallélipipéde des coordonnées sur P vari e avec l’inclinai-

son de ce plan sur les axes coordonnés.

Les éléments nécessaires ä la détermination de la. projection _

du parallélipip‘ede, done ä la détermination de la projection axono—

métrique du point a sont :

La position des trois axes de projection;

Les anyZes que ces axes forment entre eux;

Le rapport ou coejz’cient de réduction qui lie une longueur portée

sur un axe coordonné ä sa projection sur l’axe do projection corres-

pondant.

Ces trois éléments variont avec la position du plan de figure P

par rapport aux axes coordonnés et peuvent donner, pour certains

cas, des aspects plus ou moins favorables aux projections axono-

métriques.

On a calculé ces différents éléments pour différentes positions

du plan de figure et formé un tableau avec les valeurs obtenues (11).

De cette facon, une fois la position de P adoptée, on & immédiate-

ment les positions relatives des axes de projection ainsi que le rap-

port de réduction de l’unité de longueur de chaque axe coordonné

sur Faxe de projection correspondant.

La construction de la projection du parallélipipéde des coor—

données, celle de la projection axonométrique d’un point, etc. de-

viennent des opérations graphiques des plus simples.

Nous consacrerons les paragruphes de ce chapitre 51 la construc-

tion graphique des éléments nécessuires aux projections axonomé-

triques.

4. Définitions. — Conventions. Appelons anglcs de penh? des

aus coordonne’s les angles que cos ligncs font avec leurs projections

sur P, done avec les axes de projections correspondunts.

a l’angle de pente de Faxe coordonné OZ;

Nommons b n » n » OY;

( C n ” n „ OX.
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Les axes de projection forment entre eux des angles.

, _ 7- l’angle des axes de projection Oz et Om;
Des1gnons

Par ; n n » OZ et Oy;

t l 77 n n '. 051) et 07].

Plaqons l’origine, le sommet du parallélipipéde des coordonnées,

dans le plan de figure P, et supposons les trois axes coorclonnés

d’un méme cöté de ce plan, en admettant toutefois Faxe coordonné

OZ parallele a la direction de la verticale.

Le plan coordonné XOY sera horizontal.

L’axe de projection Oz sera une droite a laquelle les projections

axouométriques des verticales scront paralléles.

Une fois les axes coordonnés adoptés et fixés, voyons quels sont

les éléments ne'cessaires a la détermination du plan de figure P.

5. Détermination du plan de figure. Le plan de figure passe

par l’origine, laisse les trois axes ooordonués d’un méme cöté et fait,

avec le plan coordouné horizontal XOY, un certain angle i, l’angle de

pente de P sur XOY. Get angle est nommé a7zgle ale pente du trie‘dre

des coordomw’es.

La traoe de P sur XOY est une droite a laquelle toutes les

lignes de plus grande pente de XOY sont perpendiculaires, dans

l’espace aussi bien qu’en projection orthogonale sur P.

Le triédre des axes coordonnés étant fixe, le plan P est sufli-

sammeut déterminé par rapport a ce triédre, et réciproqnemeut ce

dernier par rapport a P, si l’on connait l’angle que fait Faxe coor-

donue' OX avec la ligne de plus grande pente de XOY sur P qui

passe par l’origine.

Appelons Get angle a7zyle de direction du triédre des coordomw’es,

et désignons le par d.

Les anglesi de pente i et de direction cl déterminent les positions

relatives qu’oocupent dans l’espace le tri‘edre des com-données et le

plan de figure.

Remarquons de suite que , dans l’axonométrie orthogonale,

l’tmgle de pem‘e (le Z’axe ooordo7me' OZ, done de la verticale; est le

complément de l’angle de pente du triédre des com-données.

C’est sous l’angle a=90°—i que toutes les projetantes rencon—

trent les verticales.
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Ces prélimiuaires, définitions ct conventions posés, nous voyons

qu’avant de pouvoir exécuter la projection axonométrique d’un objet

quelconque, on doit connaitre :

10 La direction des azes de projection ;

2° La reduction que subit mw gramch compte’e sur mt ame

coordomte' quelconque quemd elle est projete'e sur Faxe de projectioat_

correspondant.

La construction de ces élémonts essentiels ä l’aide d’autros élé-

ments connus sera l’objet de trois problémes fondamcntaux.

6. Probléme I. Etmtt domte's Z’tmgle dc pente i et Z‘anyle de

direction d du trie‘dre trirectaezgle des coorclmme’cs, construireles trois

axes de projection.

Solution (Fig. 4). Placons l’origine 0 dans le plan P et admet-

tous quel’axe coordonné vertical se projette suivant Of, direction

paralléle ä celle que l’on adopte ordinairement pour la verticale

dans les dessins de projection. Il reste ä trouvor les deux autres

a.xes de projection.

Le plan coordonné horizontal XOY couperu P suivztnt une hori-

zontale OT qui passe par 0 et qui est perpondiculaire en ce point &

l’axe coordonné OZ, done également ä Faxe de projection Oz. (Gebot.

descript. Ire partie % 49).

Rabattons, autour de OT sur P, le plan coordonné XOY avec

les axes ooordonnés OX et OY et une de ses lignes de plus grande

pente OR.

La ligne de plus grande peutc sera ral»attue en OR; l’axc coor-

donné OX sera en OX et fait avec OR un angle égul Et l’zmgle dc

direction et du triédre des coordonnées; l’axo coordonné OY sera la.

perpendiculaire OY 1nenée en 0 sur OX.

Le rabattement des axes coordonnés ainsi ol>tvnu‚ il suflit, pour

résoudre le probléme, de trouver les projections de ces ligncs, ou de

passer des rabattements sur P aux projections sur ce méme plan.

A cet efi'et, menons, par un point 7t' quelconquo de OR, une

droite paralléle 51 OT et relevons cette droite. La droite relevée

étant toujours parallélo ft OT il sufiit‚ pour la déterminer, (le rolever

un de ses points.
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Relevons done le point 7i' et, a. eetefl'et, ralyattons la ligne de

plus grande pentc OR du plan coordonné XOY de l’espacc autour

de OR eonsidéré comme trace—projeetion du plan projetant de la

ligne de plus grande pente sur P. L'angle de pente i du triédre des

coordonnées étant connu, le nouvean rahattcment de OR sera en

OR' et le point 7L' en 72”, a une distance de 0 égale E). 0a'. Du rahatte-

ment n" on passe a la projection % par la eonsidération que 13. pro-

jection d’un point sur un plan est unie au rabattement de ce point

sur le méme plan par une perpendiculairc a l’axe de rabattement.

La droite paralléle a OT menée par 7z' sera done relevée en man,

et les points m' et v' appartenant respectivement aux axes coordon-

nés rabattus OX et OY, seront relevés en m et en 0 et détermineront

les lignes Oma; et Om, done les axes de projection Oz et Oy du

triédre des coordonne'es.

7. Probleme II. Eiant donne’s les trois azes de projection, con-

struz're, sur chacane de ces Zigaes, la projectioa aaaaome’trz'qae d’une

Zanguear doaae'e sur les awes coordoaae's correspoadaats da tric‘dre des

coordonnées.

La solution de ce probleme se base sur le théoréme suivant :

Théoréme. Si l‘on coupe an trie‘dre trz'recz'aagle par an plan

qaclcongae, et si Z’oa projette, sur ce plan, le triaagle obtena ainsi que

les arétes da trie‘dre, les projections des trois arétes da lrie‘dre co'z’aci-

deat avec les lzaatears da triangle projete’.

En efl'et, le plan projetant de l’aréte OA (perpencliculaire a la

face COB) est perpendiculaire a la face COB (Fig. 5) et au plan de

projection P qui coupe le triédre suivant ABC.

Les traces de ce plan projetant et de la face OOB sur le méme

plan de projeetion ABC sont done perpendiculaires entre elles.

(Géomélrie descriptive. Ire partie @ 62).

Le méme raisonnement s’appliquant aux plans projetants des

arétes OB et 00 on voit que les projections de ces arétes sur ABC

co'ineidcnt avec les trois hauteurs de ce triangle.

On voii; aussi que les trois plans projetants se coupent snivant

la projetante 00’ du sommct O du triédre.

Solution du probléme II (Fig. 6). Coupons le triédre trirec-
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tangle des coordonnées par un plan paralléle au plan de figure.

Nous obtiendrons un triangle ABC. Si, au lieu de projeter le triédre

sur le plan de figure, nous le projetons sur le triangle ABC, les pro-

jections des axes coordonnés seront paralléles aux axes de projection

sur P et auront la direction des trois hauteurs du triangle ABC.

Une certaine longueur portée sur un axe coordonné et projetée sur_

ABC sera, dans cette projection, réduite dans le méme rapport

qu’elle Pest dans sa projection sur P.

Les trois plans projetants des axes coordonnés se coupent sui-

vant une normale a P, done a ABO, et passant par l’origine O.

Coupons le triédre des coordonnées et le plan de projection

nouveau par le plan projetant de l’axe coordonné OZ. Ce plan cou-

pera le triangle suivant la hauteur AD et le triédre, d’un cöté sui-

vant Faxe coordonné OZ et de l’autre suivant la ligne de pente OD

de la face horizontale XOY. Les trois lignes ainsi obtenues forment

un triangle rectangle dont AD est l’hypothe'nuse et l’origine 0 le

sommet de l’angle droit. Rabattons ce triangle dans le plan ABC

autour de AD. Le triangle ADO’ peut étre construit; on en denne

l’hypothénuse AD et la projection, sur cette ligne, du sommet de

1’angle droit.

Le plan projetant de Faxe coordonné OY contient OY, coupe

ABC suivant OB et le plan projetant de l’axe coordonné OZ suivant

une normale a ABC passant par 0 et dont la vraie longueur est OO’.

Ces trois lignes, OO’, OB et l’axe OY forment un triangle rectanglc

dont 0 est le sommet. Ramenons le plan projetant qui conticnt ce

triangle dans le plan projetant de Faxe coordonné OZ, ct rabattons—le

ensuite autour de OB’ sur le plan ABO. Le triangle OO'B' sera le

rabattement du triangle rectangle situé dans le plan projctant do

Faxe coordonné OY.

Le plan projetant de l’axe coordonné OX donne égalemcnt un

triangle rectangle que nous avons rabattu comme le précédent

en OO'C'.

Portons actuellement une möme longueur L sur les hypothé-

nuses O'A, O'B' et O’C', rabattoments des axes coordonnös OZ, OY

et OX. Ces longueurs 0%, 0% ct O’m projetées sur 10 plan ABC sont

égales rcspcctivement aux longucurs Ill/, M.” et mm'.
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Désignons la vaieur ILIL'‚ projection d’une, longueur L de Faxe

coordonné OZ sur" Oz, par Lz.

I£=Qz indi uera le rar ort de réduction de la )r0‘ection—Lz
L (1 IP 1 J

a la longueur L dc Faxe coordonné OZ. Une iongueur quelconque

. , ‚ . Lz
de 02, pro_1etee sur Oz, se trouve redu1te dans le rapport —L—:Q;.

Pareillement, en désignant par Lw et Lg ce que devient la lon-

gueur L cornptée sur OX ou sur OY, quand elle est projetée sur 0a:

ou sur Oy‚nous aurons: %:Qz et Ii—‘7/r-Qy pour les 1‘app0r13s de ré-

duction des projections sur 092 eu Oy d’une longueur de OX ou de OY

& cette longueur.

Q$‚ Qy et Qz sont donc des rapporls de 9'c'tlu0üo7t propres aux

axes de projection Oct, Oy et Oz.

Remarques. I. L’angie ODO' est Fangle de pente du triédre

des coordonnées.

II. Nous voyons‚ par les deux problémes qui précédent, qu’il

sufiit de donner Fangie de direction et Fangle de pente du tribdro

des coordonnées pour avoir la direction des axes de projection et le

rapport dans lequel varie une longueur donnée L, comptée sur

chaeun des trois axes coordonne's, lorsqu’elle est projete'e sur les

axes de projection correspondants.

111. Il est évident que, sachant ce que deVient la longueur L

comptée sur OZ lorsqu’elle est projetée sur Faxe 05, on pourra, par

une construction graphique trés simple, voir ce que devient une

longueur quelconque R de Faxe coordonné OZ en projection sur

Faxe de projection Oz.

En efl'et, un angle queleonque (Fig. 7) ayant pour cötés L et LZ

denne immédiatement, pour la longueur OR de Faxe OZ, une valeur

OR' pour la. projection de OR sur Faxe de projection Oz.

On et, en effet, %=Qz et %=%% d’oü OR':OR Qz.

IV. La remarque n0 111 sert de base a la construction des e'clwlles

awononw’triques.

V. Les rapports Qw, Qy et Qz varient suivant les plans de figure

2.
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que Pen adopte et deviennent Qw=1/z, 1/3, 3/4, 4/5, etc. Il en sera de

méme de Q.g/ et de Qz, et il est ä remarquer qu'en général‚ pour un

möme plan de figure P, les rapports Q.’1)‚ Qg et Q; sont difi'érents. ,

8. Probléme III. Une Zonguezu- L portv’e sur les Zroz's am coor-

donm’es est réduz'te sur les troz's was da projeclz'on dans des mmwats

connus, consirm're cas areas. .

respectivemcnf 0x « c / sont les angles de
2105 projections de >

Seient sur les axos Oy dont ]) pcnte sur 10 plan
ila longucur L _ ‚

de p1'050chon 03 a de figure P.

Onaura : r=L cos (:

S=L cos &

==L cos a

Si a? ? et 7 sont les angles que font les axos coordonnés (ligncs

se zencontrant ä nngle droit & 1’origino O) avec la projetante passzmt

pm“ 1’0rigfne, on aura :

008% + 008% + 00327 = 1 ;

et cos'-’c + 008912+ 003% = 2;

De cette derniére égalité, on tire 93 +32 +t?= 2 L9. (lotto relation
nous donne la valour de L, que 1’on peut d’ailleurs construirc gm.-

phiquement comme suit :

Consh-ewtz'on da L. Le triangle rectangle wfm (Fig. 8), & pour
cötés de l’anglo droit s et ?. Sur I’hypothénuse nm, et avec no=t
comme deuxiöme cöté de l’angle droit %, on construit un nouveau
triangle rectzmgle. Sur l’hypothénuse am, on décrit uno domi—circon-
férence de ce.rcle, et on méne le rayon ])q normal an diamötrc Om.
La. longueur yon sera, égale in L.

En effet, {n?=°fif= %07fi= %(t?+n7?)= ; (f-f—s2 +1f ):L‘“’.
La valeur de L comme nous permet de construire los nngles dc

pente des axes; coordonnés sur le plan de figure.

Conslructz'mz das anglc’s (I., 5 et 0. Sur uno longueur m=r (Fig. 9),

on construit un triangle rectanglo dont 7‘ est un des cütés de l’nnglo
droit et L l’hypothénuse; wm sera. 1’anglo dc ponto 6 (10 Franz coor—
dcmné OX.

On construit do méme les angles de pente & et (1 et on romnrque
quo l’angle (: est en mémo temps le complémont do l‘anglc de
pente i du trirL-dre des coordonnées.
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C'ozzslruclz'on des aus de projectz'on. Supposons l‘origine en 0

(Fig. 10), et l’axo de projection Oz dans la direction adoptée pour

la verticale. Le plan projetant de l’axe coordonné ZO coupe le plan P

et le tri‘cdre suivant un triangle rectangle. Comme l’angle de pento

de l’axe coorclonné OZ est connu, le rabattement de ce triangle au-

tour de sa base sur le plan P se trouvera en ZO'M. Le sommct M ost

done un point du plan P et du plan coordonné horizontal XOY, dont

OM est la projection de la ligne de plus grand pente qui passe par

l’origine.

La trace de la face YOX du triédre des coordonnées sur le

plan 1’ passei‘a done par M et sera normale en ce point & OM.

Le plan projetant de Faxe coordonné OY, ramené par rotation

dans le plan projetant de Faxe OZ et rabattu ensuite sur P nous

donne, aprés ral‚>attement, le triangle rectangle OO’A', dans lequol

00' est connu ainsi que l’angle de pente b de Faxe coordonné OY.

Le point A' ramené en A sur MA sera la trace sur P de Faxe coor-

donné YO lequel axe se projette sur Faxe de projection Oy.

On trouvcra, par une construction et un raisonnement ana-

logues aux précédents, le point B et par suite Faxe de projection Ort:.

Vc‘rifcah'ons. En joignant les points A, B et C, on obtient le

triangle ABC, section faite par le plan de figuxe P dans le triédre

trirectangle des coordonnées. Les axes de projection doivent co'inci-

der avec les hauteurs de ce triangle (7).

Conditions de possibz'lz'te' du pa-oble‘me. Nous savons que L cos 0: r

d’oi1 cos2 c—E———_7.2+52+t3

Or , pour que l’angle c soit re'e1 , il faut que la fraotion

213

On trouvera de mérne que

39 < 73 + t2

12 < 93 + 82 .

soit < 1 011 que 13 < t2+s?.

b
les angles sont reels 51

a



Du choix du plan de figure et des trois systémes ux0nométriques.

9. Le plan de figure peut étre eheisi de maniére qu’un plan qui

lui est paralléle coupe le tri‘edre trireetangle des eoordonnées sui—

vant un triangle équilatéral, isoscéle ou scaléne. .

Voyons quelles sont, pour ces trois aus, les directions des nxes

et les rapports de réduetion Qrc‚ Qy et Qz.

Premier cas. La section par em plan paralläle (l l’ est! mc trizm-

gle e’guilate'ml. ‘

Les axes de projection dirigés suivant les huuteurs du triangle

équilatéral ABC (tig. 11) font entre eux des anglcs (*gaux valnnt

chacun 120“.

Les longueurs OA, OC et OB étant égales, puisque le point 0

est le centre du triangle ABC, on en (léduit que les rupports de

réduetion Qw, Q_7/ et Qz sont égaux.

Le point O étant la projeetion du sommet du tribdre des mor-

clonnées, les trois plans projetnnts des axes coordonnés se coupent

suivant la normale abaissée de 0 sur P. Cette normale est le cöté

eommun aux trois triangles rectzmgles formés par cette perpendi-

culaire et chaque fois par un axe coordonné et son exe de projection

eorrespondant.

En rabztttnnt ces trois trizmgles sur le plan P, on eure les engles

de-pente &, b et 6 des axes coordonnés; ces angles sont égaux.

Done, si la section est un trizmgle équilatéral :

1° Les axes (le projection se coupent sous des angles de 120”;

2° Les angles de pente des axes coordonnés sont ögnux ;

3° Les rapports de réduction Qm, Qy et Qz sont égnux.

Le systeme de projection qui eorrespondant ä ce cas particulier

est le sgsléme awo7zome’trz'que isomc'trz'que.

Les rapports de reduction étant égaux pour les trois nxes, uno

möme échelle‚ une n.éme mesure permettra l’6\‘zthlation des gran-

deurs sur chacun de ces axes.

IIme cas. La section faile par 1m plan paralléle (i P est un trz'an-

„ale 1'soscéle.
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Puisquo les axes coordonnés se projettont sur oo plan suivant

les l1uuteurs du trizmglo ABC nous voyons quo :

1° Deux des trois nxes de projeotion font avec le troisiéme des

angles égaux tels que V et V';

2“ Le troisi‘eme exe (le projcction & la direction de la l>isscc-

trice de l’angle des deux prvniicrs;

3“ Les anglcs (le pcnte de deux nx<vs coordonnös sont ügaux [t

difl"éronts de l’angle de pente alu troisibme fixe;

4° Les rapports de reduction sont üguux pour les deux uxes

qui correspondent aux axes coorclonnés dont les ungles (le pento

sont égaux.

Ainsi, pour notre figure, nous aurons ch=Qy et Q; difi'érent

(le Qw et de Qg/.

Les rapports (le réduetion étant égaux pour deux axes, une

méme écl1elle eonvien(lm pour la mesure des longueurs sur ces axes,

tandis que pour le troisibme il fuudra se servir d’une nouvelle

(‘ehelle tirée du rapport (le réduction qui ceractériae cet exe. Le sys-

teme de projeetion est dit axonome’trz'que dime'z‘rz'gzw.

IIIme cas. La section j‘ailc pa;- 1m plan parallele & P est un

triangle scalénc.

Dans ee cas‚ les trois nxes (le projection font entre oux des

angles inégziux‚ les angles de pente (les trois axes coor(lonnés sont

inégaux ainsi que les rapports (le reduction Qw, Qy et Qz.

A chaque exe de projection correspondra une éclielle parti-

culiére et le systeme oorrespondant est dit azonométrique trimc'—

trz'gue.

10. Les trois systémes axonornétriques pre'cédents sont caree-

térisés par les directions des axes de projeetion et par les rapports

de réduction.

Ces rapports ch, Qy et Qz peuvent étre égaux ou se trouvor

dans un certain rapport qui varie avec l’inclinaison plus ou meins

grande du plan de figure. Chaitu rapport entre les coefficients Q:»,

Qz/ et Qz denne des images différentes‚ et l’expérience & prouvé que

les rapports qui donnent les dessins les plus favorables sont les

suivants :
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Qw=Qy=Qz désigné par la not. 1 : l : 1 Syst. isométrique.

Qx:l Qy=3/4 Qz=l „ „ „ 1 13/4 : 1 Syst. dimétrique.

Qm=l Qy=2/3 Qz=1 „ „ „ 1 : 2/3 : 1 idem.

Qx=1 Qy=1/2Q „ „ „ 1 : 1/2 : 1 idem.

Qa;:=l Qy=1/3 Qz= „ „ „ 1 : 1/3 : ] idem.

sz=1 Qy::i/z Qz: 0/10 „ „ „ 1 : 1/2 : 0/10 Syst.trimétrique

Qw=l Q_/=9/10 Qz=z/- „ „ „ 1 : 0/10 : 1/2 idem.

Qw=l Q_7/—10/9 Qz=95/9 „ „ „ 1 : 10/0 : 5/0 idem.

11. En géne'ral, on peut se donner des éléments pour n’importe

quel systéme et en calculer 011 construire graphiquement les autres,

comme nous l’avons montré dans les trois problémes principaux de

l’axonométrie. '

Que l’on parte des angles que font entre eux les axes de projec—

tion, des rapports de réduction, 011 des angles de direction et de

ponte du triédre, il nous sera toujours possible de calculer ou de

construire tous les autres éléments.

Ces éléments ont été ealculés, construits et mesurés exactement

pour beaucoup de systémes; on les & rangés dans des tables qui

rendent des services marqués dans les constructions graphiquos 51

exécuter dans un systéme donné.

Nous résumons dans le tableau ci-apr‘es quelques unes des don-

nées qui caractérisent les systömes les plus favombles et les plus

employés.
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